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Pour peu que vous ai-

miez la vie, ne gaspillez

pas le temps car c'est

l’étoffe dont la vie est

faite.
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LA FETE D'UN
HEROS CANADIEN

pOLLARD DES ORMEAUX, — CERTAINS ;
CONNUS. — APPEL À LA JEUNESAILS PEU

Le nom de Dollard des Ormeaux est synonyme de bravou-
re, d'héroïsme. Et tout Ganadien-Français devrait sentir son
âme vibrer d'admiration et de gratitude à l’évocation de ce
guerrier unique, dont le souvenir à lui seul suffirait pour illus-
{rer les annales de notre pays. Au souvenir de Dollard des Or-
mcaux ne revoyons-nous pas, en effet, une petite phalange de
jeunes gens au coeur intrépide, à l'âme vaillante, se lancer à
l'attaque d'un ennemi puissant et féroce. Voilà dix-sept jeunes
pommes déeidés à tout braver, à tout sacrifier, pour le salut de
Jeurs compatriotes. Pour permettre à leur jeune Patrie d'avan-
cor ne fût-ce qued’un pas versla victoire, ils ne reculeront ni
devant les privations, ni devant la lutte, ni devant la cruauté
de l'Troquois, ni devant les horreurs d'une mort peut-être atro-
ce. lis l'ont juré, et ils tiendront parole.

Nousne redironspas ici toute l'histoire aflachante de cette
bataille d'une polgnée de braves se mesurant contre une armée
de sauvages farouches. Qu'il nous soit permis cependant de rap-
peler cerlaïns détails que plusieurs ignorent peut-être, Ainsi,
le premier Français & se rendre compte du massacre de ce hé-
10s et de ses dix-sept compagnons fut un illustre Trifluvien,
pierre Radisson, le roi des coureurs des bois.

Radisson est arrivé au Long-Sault huit jours après la fin
de cet héroïque combat, et si un groupe de sauvages ennemis
n'avaient retardé soitement son départ de la baie Verte, il ed}
taillé en pièces les restes de l'armée iroquoise, délivrant ull
coup Dollard et ses compagnons.

Ye fait est confirmé par le “Journal” de Radisson lui-mé-
me, ch raconté en détail par M. Donatien Frémont, directeur de
la “Liberté” de Winnipeg, Manitoba, dans le livre documenté
qu'il a publié sur cet aventurier. Nous extrayons de son ouvra-
ge les pages suivantes, que nos lecteurs, liront avec un intérêt
particulier :

“Un horrible spectacle s’offrit à Radisson quand il s’ap-
jrocha de la palissade désertée par l'ennemi, Celle-ci élait cri-
hlée de balles; elle avait de nombreuses brèches, des blessures
héantes aux bords noircis par le feu. Des scalpes pendaient au
sommet des pieux. Pas un arbre voisin qui ne fût déchiqueté
par la mitraille!

Ce fort en ruines portait écrite sur ces murs son histoire
lugubre. Des hommes avaient évidemment été bloqués dans ce
misérable réduit, où ils avaient succombé après une défense hé-
roïque et de terribles privations. Dans le so] d’argile, on avail
creusé un trou qui n'avait donné aux victimes de la soif qu'un
peu d’eau boueuse. Au dehors, le long de la rivière, on pouvail
voir les os calcinés de malheureux prisonniers qui avaient péri
ans les flammes.

Ce f'ut seulement une fois arrivé à Montréal que Radisson
cul la (clef du mystère du Long-Sault.”

, Puis M, Frémont raconte les causes qui ont provoqué la
décision de Dollard, et résume en quelques paragraphes son ex-
ploil. Puis, il continue:

Néanmoins les Hurons, découragés par la longueur du blo-
cus et la disette d’eau, cèdent aux promesses des Iroquois et se
rendenl, à l’exception du chef Anahotaha, qui garde religieuse-
ment la parole donnée.

Ces Iraflres vont révéler le pelil nombre et la détresse des
Frangais. Les quatre Algonquins leur resteront fidéles iusqu’an
bout. Dollard et ses compagnons, qui ont résisté pendant cinq
Jours à l'assaut de deux cents guerriers, ont maintenant contre
tux une horde de huit cents sauvages. Durant trois jours,
d'heure en heure, ensemble ou par groupes, les Iroquois atta-
quent et sont repoussés chaque fois avec de grosses perles,

“Le pire, écrit Radisson, était que les Français n'avaient
pas d'eau, comme nous le vimes clairement: car ils avnienl
creusé dans le sol un trou dont ils ne pouvaient presque rien
tirer, Je fort étant sur une colline, C'était une pitié. Par un ar-
bre qui ne fût mutilé de balles. Les Iroquois s'étaient élancés
pour faire une brèche dans la palissade... Les Français mi-

rent le fen à un baril de poudre pour les repousser... mais il
tomba à l'intérieur du fort... Là-dessus, les Iroquois pénétrè-
rent... eb pas un un des Français n'échappa au massacre.
Ce (ut terrible, car nous arrivâmes huit jours après la défaite.”

Ah! si Radisson, avoo ses cinq cents Indiens, avait été au
Long-Sault huit jours auparavant! Pourquoi ces sauvages a-
vaienl-ils sotlement relardé son départ de la baie Verte? Gert
élun jeu pourlui de tailler en pièces les restes del'armée iro-
quoise et de délivrer les dix-sept braves qui venaient, par leur
héroïsme, de sauver la Nouvelle-France.

D'après Je récit de Radisson, un seul,Français survéeut an
carnage, Emmené dans le camp des Iroquois,il saisit un pisto-
let à portée de sa main et tua le premier ennemi qui se présen-
ta. Le châtiment ne se fit pas atlendre: le malheureux fut im-
médiatement brûlé vil. On lia les cadavres des Français et des
Aleonquins à des poteaux échelonnés le long de la rivière el
Fen alluma un feu au pied de chacun.

+s Iroquois icomplérent leurs morts et s'aperçurent avec
“savante qu'ils avaient perdu près d'un tiers de leurs effectifs.
Cv désastre sans précédent leur inspira de sages réflexions. Si
dix-sept Français, simplement protégés par une misérable pa-
lissude trouvée là par hasard, ont fait un tel massacre de nos
Fuerriers, se dirent-ils, qu'est-ce que ce serait si nous allions
les ntlaquer (chez eux?... Ils se débandérent et reprirent le
ci-min de leurs bourgades.

  

*% * *

C'est le 24 mai que nous commémorerons le souvenir de
es héros, dont le chef fut Dollard, et qui furent en même temps
pe fondateurs, des martyrs de cette Nouvelle-France, notre
alrie naturelle à nous Canadiens-Français. S'il est vrai, com-

me le témoignent les documents historiques, que le combat du
Long-Sault à sauvé la colonie de la barbarie, qu'il a entravé les

eiforts de l'ennemi pour empêcher la civilisation sur la terre

junadienne, nous devons une immotrelle reconnaissance à Dol-
ard et ses compagnons.
M Puisse la jeunesse de nos jours s'inspirer de l'exemple de

3 devanciers sans peur. Certes, elle n'a plus à combattre une

rot au visage cuivré, aux instinets barbares; cependant, il
ste encoredes ennemis à vaincre. Elle a des principes à dé-

endre, une foi à sauvegarder, une langue à conserver. Voilà

qulant denobles causes qui réclament l'ardeur d'une jeunesse

len inspirée; d'une jeunesse qui a d’autre-ambition que celle
hoSuivre le courant de matérialisme qui menace de tout sub-

Sitog à notre époque; d'une jeunesse qui comprend la néces-
té et qui éprouve, dans son âme vaillante, le besoin de lutter
pour la survivance des grands éléments qui nous ont fait ce

que nous sommes, Canadiens-Francais: notre langue, nos tra-

ditions, notre foi.
Madame Camille DUGUAY.

 

    

Les Chevaliers de Colomb
Harsenche, les Chevaliers de Colomb de la Cour Victoria. de Victo-
aspirantrt cette Ceraionpe imposant de leurs confrères «t de nouveaux

10 hrs de l'après-midi, une messe spéciale fut dite par l'Aumôuier
dela our Victoria, AL l'abbé Aug. Beauchesne, qui pronança aussi le ser-
contes, reonstance, développant cette parole de l'Ecriture: “Celui qui
de bout sa o dans son coeur sera justifié; mais Celui qui la confesse
Doornfonesera sauvé”. L'Orateur sacré sut joindre à des déflexions ap-
prop te es conseils pratiques, qui ne manqueront pas de produire de

L'assistance nombreuse a pu être édifiée de la belle tenue
les Chevaliers, lesquels très nombreux remplissaient tous les bancsdes
deux allés du centres. L'orgue tenu par notre virtuose comcitoyen, M. J. N.
A. Béchard, ajoutait le charme de ses harmonies aux chants pieux des
fidèles qui, tous en choeur chantaient les refrains des cantiques français.
Les solistes furent MM: Irénée Chabot, Buclide Jutras, et Jules Desro-
chers de Warwick. M. Maurice Ducharme conduisait l'ensamble,

Après la cérémonies à l’église, une belle parade défila par quelques rues
de la ville. Dans l'après-midi eut lieu l'initiation... dont nous ne sau-
rions rien dire, puisqu'il appert que cette Association, toute de conftra-
ternité, a ses secrets, comme d'ailleurs tout coeur a son mystère...

Ou nous apprend que le Dr Laurence, de Coaticook agissait comme
Officier Conférant, assisté du Dr J. P. H. Massicotte, de M. J.-D. Guille-
mette et du Dr Rochette, de Warwick, tous trois Officiers du quatrième
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Témoignage d'un
journaliste

CAMILLE DUGUAY,

Camille élait, pour moi, le
protolype du journaliste pro-
he, aimant sa profession, qui
lui permetlait d'extérioriser sa
foi convaincue, un patriotisme
ardent ok pratique en même
temps qu'un besoin intime
d'être charilable envers la col-
lectivité.

M, Laurent PARADIS,
“Le Nouvelliste”

Les Trois-Rivières, P. Q.
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LA VIE QUI PASSE
90090400HH4O4
LA DISORHTION A LONDRES

Un papa, membre d'un cabinet,
doit avoir une discrétion qui lul
fasse garder pour lui-même ce qu’on
dit et ce qu'on fait dans les réu-
mon gouvernementales jusqu'à ce
qu'arrive le moment on la publica-
tion en soit autorisée. Or, il est ar-
rivé que le secret du budget vient
d'être trahi par un ministre anglais,
et cela, à une partie de golf. Il en
est sorti des complications qui pour-
ralent embarrasser le fils du minis-
tre, d'abord,, qui s'est dépéché de ce
servir de ce secret pour faire faire
de l'argent à des amis, et ensuite
le ministre lui-même, qui apprendra
sans doute à ses dépens qu'on doit
attacher sa langue en certaines cir-
constances, et qu'il ne faut pas tout
dire, quand même on n’est qu'avec
de grands amis, avec ses enfants.
Dans l'espèce, en prévision de la
hausse de l'impôt sur le revenu, on
avait pris de l'assurance des Loyd's,
corporation d'assureurs qui couvre
toutes sortes de risques.

MUSSOLINI

 

Mussolini n'a pu faire sa campa-
£ne africaine aussi rapidement qu'il
l'aurait voulu, César allant battre

*’|Pharnace dans le Pont relatait sa
rapide randonnée doublée d'une
grande victoire en trois mots: “Ve-
ni, vidi, vici*!... Nul doute que le
premier minstre d'Italie, eût voulu
en dire autant. Mais, la situation
n'était pas la même... Il était plus
difficile de mettre le pied dans Ad-
dis-Abéba, que le mettre sur le
Pont!... Reste à connaître la sou-

veraineté du Roi d'Italie sur l'E-

thiopie. Certaine nations ne feront

pas difficulté de faire cette recon-

naissance. Pour certains peuples,

c’est la question “affaires” qui pri-

me. Mais, 11 y a cette question de

principes qui fait que Jes Etats-Unis

ne peuvent présentement donner

leur reconnaissance À la conquête

italienne, parce que la pacte Kellog

s’y oppose. Il y a que l'Italie a été

nommée nation agresseur, à Genève,

et qu'il faudrait que Genève déclare

qu’elle n’est pas ‘‘agresseur”, pour

que les nations qui font partie de la

Société des Nations puissent recon-

naître la souveraineté italienne sur

l'Ethiopie. Il coulera encore bien de

l'encre, et, peut-être aurons-nous en-

core à lire bien des discussions sur

cet épineux sujet. Pendant ce temps,

le Négus va se remettre de ses

émotions, car, on aurait pu en avoir

à moins... On dit qu'ils est pris du

coeur... Mais, il lui reste encore

quelques caisses d'or et d'argent

sonnant... Il n’est pas trop, trop à

plaindre... Faudra qu'il fasse de

bons placements, pour s'assurer un

revenu capable de faire vivre conve-

nablement sa famille assez nombreu-

se, sa suite de secrétaires, gérants,

serviteurs, ses six automobiles, Une

idée!... Pour qu'il se repose un

peu, il serait bon qu'il s’éloignât de

ce milieu trop bourdonnant de tou-

tes sortes de propos qui lui rappel-

lent de trop tristes souvenirs...

Tiens, on va lui faire acheter un

terrain ici, à Victoriaville, en haut

de la chaussée... Il s’y bâtira un

beau petit “bungalow” comme on

dit en français, de Paris!... Com-

me il serait bien, là!!!... Pas de

promesse de vente... Il est capable

de payer toute de suite!...
ett
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CANDIDATS EN FRANCE

I'abbé Donat Lavallée,

degré et de M. Ernest Chartier, Grand Chevalier de la Oour Victoria,
La journée se termina par une joyeuse réunion de nos ‘Chevaliers lo-

caux et de leurs invités au Chalet des Cèdres, .
M.L.D.

EEeerar

conscription électorale avait 85 can-
didats... Les dernières nouvelles
nous apprennent qu'une en avait
111. Imaginez-vous 111 candidats
dans Drummond-Arthabaska, ou dans
Arthabaska seulement, pour le pro-
vincial... Maintenant, imaginez une
assemblée contradictoire!... Devi-
nette: à quelle heure faudra-t-il la
commencer si on veut la finir?...
Cependant, il y a une petite diffé-
rence entre la France et Canada,
quant à la campagne électorale là-
bas, le candidat, affiche son pro-
gramme... Pas de discours devant
le grand public... On comprend
que les assemblées contradictoires
ou non seraient peu pratiques, Et
on comprend aussi le grand trouble
dans lequel serait le pays avec une
telle affluence de candidats...

Cette manière de faire cunnaître
son programme est, cependant, une
source bien pauvre de renseigne-
ments pour les élecleurs. Aux der-
nière élections beaucoup de candi-
dats, peu fortunés, n'avaient que
GYeulques mots sur leurs minuscules
affiches, étant trop pauvres pour
s'en faire imprimer plus long... On
dit que les communistes avaient
ample provision de ces affiches, avec
illustrations au besoin... Illustra-
tions aux couleurs vives, du rouge.
Les communistes ont de l'argent...

LA RTE DES MERES

Une nouvelle fête nous est venue
depuis quelques années... C'est on
mal qu'elle à lieu: la Fête des Mè-
res!... Certes qu'il n’est pas de
trop ce jour du beau mois que l'on
donne spécialement au souvenir de
celles dont ce devrait être la fête
toute l'année... Mais, il ne fau-
drait pas faire de ce jour une fête
de snobisme... Cette fêle des Mè-
res, c’est une fête du coeur,... une
fête qui doit durer tant qu’elles vi-

 

vent, nos mères, et, tant que nous
vivons, nous qui leur devont
tout?...

FaréraillesdeM.
Arsène Biron

M. Arsène Biron, cultivateur, de St-
Elphtge, Co, Yamaska, est décédé le

ler mai 1936, à l'âge de 85 ans, el

ses funérailles ont eu leu lundi le

4 mai, à l’église paralssiale.
Le défunt, qui a toujours vécu

dans la région où ses ancêtres s'é-
Lafent établis vers l'année 1760, jouis-

sait de l'estime et de la conflance de

ses concitoyens. Il fut commissaire

d'écoles pendant vingt-cinq ans,

membre du Conscil Municipal jus-

qu'à l'âge de 60 ans, et au premier

rang de toules les organisations pu-
bliques de sa paroisse.
En 1877, il épousait Annie Gill, de

Pierreville, qui lui survit, ainsi que

huit enfants: Gonzalve, cultivateur,
de St-Elphège, le Commandeur Hen-
ri Biron, industriel, maire de Nicolet,

M. A, Biron, marchand de Drummond-
ville; Mme Georges Lemaire (Rose-
Anne), de St-Bonaventure; Sr Ste-
Marcelle (Delphire) des Religieuses

de la Présentation, Napoléon cour-

tier de Montréal, Ulric, cultivateur,
maire de St-Elphège, et Madeleine,
de St-Elphège. :
Aux funérailles, qui furent célé

brées à l'église paroissiale de St-El-
phège, M. le curé de St-Pie de Gul-

re, l'abbé Atchez Gill, un neveu du

défunt, a fait la levée du corps.
M. le curé de la Paroisse, l'abbé

Philémon Biron, aussi neveu du dé-

funt, a célébré le service, assisté
comme diacre de l'abbé M. Morvan,

curé de La Visitation, et comme
sous-diacre de l'abbé Gérard Desco-
teaux, vicaire à St-François du Lac.
Pendant le service, des messes fu-

rent célébrées aux autels latéraux,
dont l'une par M. l'abbé J.-A. Mo-

rel, Hôpital du Christ-Roi de Nico-

let, et l'autre par M. l'abbé Rheault,
vicaire de la paroisse.
Mgr. A. Camirand, Vicaire-Général

du diocèse de Nicolet a assisté au
service, occupant un prie-Dieu spé-
clal dans le sanctuaire,
On pouvait remarquer la présence,

dans Je sanctuaire du Chanoîne Geor-

 

ges Melançon, curé de Drummondvil-
le, de M. l'abbé A. Belcourt, curé de
La Baie du Febvre, M. l'abbé Antoli-
ne Meiançon, curé de Bécancour, M.

curé de St-

Gérard.
Trois religieux de la congrégation

des Frères des Ecoles chrétiennes
avaient aussi pris place dans le
sanctuaire, dont l'un, le Frère Her-
man, de Oka; est un neveu du dé-
funt, et Jes deux autres, les Frères

 

Godfroy, supérieur, et Dominique, de

Dernièrement nous disions qu'aux|Nicolet; représentant leur congréga-

récntes élections françaises, une cir-Ition.  
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ORGANE DE LA VILLE DE NICOLET ET DES COMTES DE NIOOLET ET D'YAMASKA

La net de l'église paroissiale de
St-Hiphège était remplie à capacité.
Parmi ceux qui ussistaient aux fu-

vérailles, ou qui de quelqu'autre ma-
nidre ont exprimé leurs sympathies
à la famille en deuil, nous avons pu
remarquer:

De St-Elphdge: — M et Mme A-
dolphe Coll, M. Roméo Hamel, M. et
Mme Krnest Lefebvre, M. et Mme
Josaphat Boisvert, M. et Mme Guor-
ges Beaulac, M. et Mme Delphis Ha-
mel, M, et Mme Léon Farly, M. Al-
fred Hamel, M. ct Mme Léon Côté.
M. et Mme Joseph Bolsvert, M. et
Mme Elphège Parent, Alphéda Ltélis-
le, MM. et Mmes Philippe Dinette
Francis Geoffroy, M. et Mme Oscar
Boisvert, M. et Mme Donat Gagnon,
M. et Mme Nestor Boisvert, M. et
Mine Adélard Bélisle, M. et Mme
Hector Boisvert, M. et Mme Ulric
Caron, M. et Mme Charles Hamel,
Georges Délisle, M. et Mme Louis
Turcotte, M, Alfred Ieaulac, Mlle
Emma Gagnon, M. Albani Grenier,
M. et Mme Joseph Farly, Mlle Yvel-
te Gagnon, M. el Mme Clovis Coll,
Mme Urbain Faucher, M. Doria Cre-
vier, Mlle Gracia Hamel, Mlle Ger-
maine Purtell, Mlle Georgolte Tur-
cotte, Iouls Georges, Jean Paul et
Gustave Biron, Sévère et Jean Biron,
Mile Cécile Biron, Mlles Marieite et
Carmel Biron, M. ot Mme Hector
Descoteaux, M. Edouard Courchesne,
de St-Pie de Guire; M. et Mme Wil-
frid Lemaire, M. et Mme TFugène
Turcotte, M. Lucien Courchesne, M.
et Mme Eusèbe lemaire, MM. Geo-
Etienne, Bernard ect Jean Temaire,
de St-Honaventure; M. William Da.
rent, Mme Donat Lemire, de St-Quil-
laume; M. le notaire et Mme Almé
Boucher, Mme 8. Boucher, Me Almé
Chassé, C.R., M. (eo. Shooner, M.
et Mme Wilfrid Letendre, Mme 8.
Letendre, M. et Mme Roger Côté, M.
O. Balvas, H.C.8.,, Mlle M, Jeten-
dre, de Pierreville; Me Adolphe Al-
lard, C.R., Me H. Léveillé, N.1’., M.
et Mme Fvariste Joyal, de St-Fran-
cols du Lac; Dr Veilleux, M.D., Me
M.-P, Jutras, N.P., Mi. et Mme Alex-
andre Biron, de St-Zéphirin; M. Wil-
liam Lemire, Mme Ovide I'roulx, Me
V. Fréchette, N.I’.,, De Ia Maie du
Febvre; M. et Mme Floie Proulx, de
Ste-Brigitte; M. ct Mme Louis J,e-
maire, de St-Judes; iMlles Georgette
et Marcelle Lemaire, M. ot Mmo Jo-
seph Pitt, Julien Côté, Mme Louis
Côté, Raymond Côté, Claire Côté, de
Sorel;

De Nicolet: — Les Rellgieuses de
l'Hôtel-Dien, Rév Br St-Thomas d'A-
quin, ot Rév. Sr du Christ-Rol, des
Religieuses de l'Assomption, l'Hon.
Juge et Mme A. Trahan, le Notaire
et Mme Henri Dufresne, le Dr et
Mme Moras Manseau, le Dr ol Mma
Bruno LaHaye, M. Omer Laupien, M.
et Mme Joseph ‘Cardinal, l’Avocat el
Mme Honoré Grenier, M. et Mme
Henri Réliveau, M. le Protonotaire
J.-W. Denis, Mme J.-A, Lemire, M,
el Mme J. Joyal, M. et Mime Bruno
Therrien, M. el Mme Nap. Rousseau,
Mme P. Coulombe, M, Onil Houle, M.
et Mme L. Crochetière, M. Albert
Dolan, M. et Mme J.-A. Martin, M.
et Mme JIenri Vallières, M. et Mme
Rolland Gélinas, M. et Mme J-R. Gi-
rardeau, Mme L.-I. Iloy, Mme A,
Boisvert, M. cl Mme Jfector Vervil-
le, M. Jean-Louls Biron, M. Samuel
Cartier, M. Ubald Caron, M, D, Cô-
té, Mlle Jeanne Biron, M. Bazil Beau-
lac, M. Rolland Lemire, Itoméo Beau-
lac, Félix Descoteaux, Jamos Mac-

Mahon, Tudovic Côté, M. et Mme

Herman Rousseau, M. ct Mme Ur-
bain Caron, M. et Mime Trottier, M.
et Mme Fmile Gélinas, M. et Mme

Maurice Provencher, M, et Mme AG.

Garon, M. J.-E. Belcourt, Mile N.
Belcourt, M. et Mme Roméo La-
fond, M. et Mme F.-X. Gagné, MH.
Relcourt, Bruno Dupuis, J.-T. Bols-
vert, M. l'abbé I. Houle, Arthur
Therrien, J-G  Bolsvert, Mile D.
Nourry, M. et Mme Paul Rousseau;
M. Alexandre Gaudet, M.P.P., St-
Raphaël d'Aston;

De Drummondville: — Les Teli-
gieuses de l'ITôpital Ste-Croix, Dr

Wilfrid Melançon, Dr A, Rajotte,
M.P., M. et Mme Gérard Marquis,

Dr A. Béliveau, le Notaire et Mme

F. Robins, J.-EDumaine, F.-X. Rel
humeur, Aman Ally, M. et Mme J.-L.

Burprenant, M. et Mme Conrad Bi-
ron, M. et Mme Gilles Ally, M, et

Mme Willlam Lupien, M. et Mme

Hector Biron, M. et Mme JR. Gué-
vremont, Mme J. Farly, Mme Jean-
nette Gosselin, Miles Cécile et Anne-
Marie Courchesne, M. et Mme Lu-

cien Précourt, Paul Rousseau, Avo-

cat, Mme Eva Boisclair, Mlle Fer-
nande Langlois, M. et Mme Antoine
Biron, avocat, Les Chevaliers de Co-
lomb de Drummondville, Le (Cercle
Raimbeault de J'A.C.J.C., M. et
Mme Nazaire Biron, de La Prairie;
M. et Mme T.-F. Savoie, de Man
seau; Les Frères des Ecoles Chré-
tiennes et leurs élèves, Oka; Famille
J-O. Parenteau, Yamaska; M. et
Mme Wilfrid Jutras, Victoriaville; M.
et Mme Aug, Provestcher, Windsor
Mills; Mme RH. Jodoin, Montréal;
Mlle Florence
Milla; M. et Mme Jules Tlousseau,
Québec; M. et Mme JO. Crochetiè-
re Manseau; M. et Mme Arthur
Rousseau, M. et Mme Jules Caron,
A-H. Lacharité, Rév. Frère Lucien,
Académie Lasalle, l’avocat Jules Bi-
ron, ‘Trois-Rivières; Famille Isals
Finsonneault, St-Constant; M. et
Mme F.-X. Rellehumeur, Jean-Marc
Rousseau, St-Hugues de Bagot; Les
Religieuses étudiantes du Collège
Marguerite Bourgeois, de Montréal;
Mlle Hectorine Gill, Mi. et Mme J.-
Emile Gill, Mme Oscar Morel, Mont.

réal.

Offrandes de messes!:—
M. l'abbé Philémon Biron, curé de

St-FHiphège; M. l'abbé J.-A. Morel,
Nicolet; M. l'abbé Rheault, vicaire à
St-Elphége; Les Religieuses du Col-
lège Marguerite Bourgeois, Montréal:
fa Corporation de la ville de Nico-
Jet: J-E. Dumaine, Drummondville;
Mlle Hectorine Gill, Montréal; Bazf-
le Letendre, de Springfield; Famille
G.-0. Shooner, Pierreville; Mlle Ber- nadette Nourry, Nicolet; Mme R-E.

Provencher, Windsor|
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  ABONNEMENT:

 

.. $1.00

Etats-Unis

.. $1.50

Camille DUCUAY, Fondateur.

Jodoin, Montréal; Arthur Biron,
Springfield; M. et Mme Gérard Mar-
quis, Drummondville; Mile Flore Bi-
ron, loleoke; Mlle Antoinette  Gi-
beault, Montréal; Jules et Philippe
Biron, Woonsocket; Les Kmployés de
la Cie de Tricot de Nicolet; M. et
Mme J.-Emile Gill, Montréal; Dr À.
Béliveau, Drummondville; Miles Cé-
cile et Anne-Marie Courchesne, Drum-
mondville; Antoine Biron, Drummond-
ville.

SAVIEZ-VOUSQUE..
l'éclairage au gaz fut inventé par

Lebon, chimiste français (1769-1804)
et que sa découverte fut portée en
Angleterre, personne en France
n'ayant voulu s'en occuper,
Le roi d'Angleterre a 2,000 domes.

tique à son service et qu'il possède
35 châteaux où palais.
Le président de la Itépublique

Française est élu pour sept ang ot
rééligible, et qu'il ne peut déclarer
la guerre sans l'assentiment des
deux Chambres,
Le (unada a assez d'étendue de

terre pour pouvoir en donner 450
acres à chaque habitant.
La boussole si Indispensable aux

navigateurs, à été inventée par luvs
Chinois, qui s'en servaient dapuls
plus de mille ans avant l'ère chrétien-

ne.
La café ost originaire de l'Etitopie

et qu’il fut découvert par un berger
vers le XVe sidele, fut introduit on
France en 16564 ot qu'on commença à
en faire usage vers 1609 & Parals.

Le (abae, si en usage aujourd'hui,
est originaire de l'île do Tabago (une
des petites Antilles anglaises) et
qu'il ful fmporté en Europe par les
Wspagnols vers 1620.
Los Jésuites enseignent dans BB

langues ot qu'ils possôdent près de
mille collèges dans le monde enller.

l'esclavage n été aholl on 1883
dans l'Inde anglaise, en 1848 dans
les colonies française, aux Hints.
Unis en 1805 ol au Dréal] en 1888
Que le mot lambiner qui signifie
agir lentement, vient du nom de
Lambin (Denis), savant philologue,

Ste-Gertrude
M. Rolland Désilets, restauralour

de Drummondville, M. Ubald Déstlets
du collège Jean de Mréboeuif de Mont-
réal chez sa mère Mme Dr J.-H, Dé-
silets.
Me Jeanne d'Arc Désilets en pro-

menade à Nicolet où elle visitail. sa
soeur Mile Marcelle Désllets,
Mme Arthur Massé, M. Nestor

Massé en promenade à 8t-Sylvère
chez Mmo Vve Oscar St-louls.
Mme Omer Cormier a visité sa

mère Mme Joseph Provencher, assez
gravement malade.
MM. Maurice et Achille lacourse

de St-Sylvère chez M. Joseph Mas-
86
Mile Blanche-I18éne  Provencher

est retournée à St-Sylvère après n-
voir pnssé quelques semaînes chez
dea parents par fel,
Mile Marlo-Jeanno Richard de SL-

Sylvâre ost netnellement chez M. Ar-
mand Deshajes,

M. Henri Boudreau, MM. Ulrle ot
Armand Mlodeau de Ste-Marie de
passage en notre localité

M, et Mme IMoi Qaudet de St-Hyl-
vere en visita chez M. Donat Char-

tier.
M. et Mme Philing Leblanc rece-

vaient dernièrement MM. et Mmes
Albert Richard et Panl Bourque dos
Trois-Rivières.

M. Eërnest l’rovencher, M, et Mme
Ulrie l’rovencher de Ht-Sylvère en
visite chez M. Joseph Provencher,

jeudi dernier.
M. et Mme Achille Paradis leurs

jeunes enfants de Bécancour ont pas-
sé une Journée chez M. Joseph Beau-
Chesne.
M. Jeffrey Massé de St-Sylvère de

passage en notre localité.
M. et Mme Maurice Lacourse de

Bt--Sylvère ont passé In journée chez
M. Zoe) Sévigny.
M, Moreau et son fils René de St-

Sylvère à Stefiertrude.
Mile Alice Godhout de Québec en

vacances chez sa soeur Mme Armand

Laherge.
M. et Mme Alfred Provost leurs

enfants, Dieudonné, Francois et De-
nise de Lemieux, en visite chez M.

Louis Comean dernièrement,
M. Rlol Leblanc en voyage d'af-

faires à St-Sylvère, mardi dernier,
M. et Mme FE. Leblanc de St-Syl-

vèra chez M, Paul Deshales.
Mme Eusèhe Mallhot passe quel:

ques jours chez M. Pdmond Leblanc.

M. Louis Ducharme à Daveluyville.
M Camille Champoux, Mlle Diana

Champôür de Récancour, Mmes Amé-
dée et Joseph RBeauchenne, Miles An-
toinette et Irène Hamel, Ida et Blan-
che-Hélène Provencher, M. Tarlvière,
da St-Sylvèra chez M Amédéa Du-
charme, lundi dernier.
Mme Ludger Hamel de Ste-Marie

de passage à Bte-Gertrude en route

pour Trois-Rivitres.
M. Louis Forcier de Ste-Marie à

Ste-Gertrude pour affaires au début
de la semaine.

M. et Mme Freddy Mallhot en pro-
menade chez M, Willlam Culbert
jeudi dernier.
M. Maurice [acourse de St-Syivère

chez M. Amédée Mailhot, pour af-

faire.

Une famille bien connue et très

estimée de cette paroisse vient d'é-

tre plongée dans un deuil cruel par

la mort de Mme Edmond Leblanc née

Célina Gaudet décédée à l'âge de 62
ans et 1 mois. Elle s'éteignit pieu-
sement au milieu des siens après une

longue maladie soufferte avec résl-

gnation.
La défunte faisait partie de toutes

les associations de cette paroisse.

Ses funérailles eurent lieu à l'égli-

se parofssiale au milieu d'un grand

concours de parents et d’amis.
La levée du corps fut faite par M.

I'abhé Arthur Leblanc qui chanta

 

 aussi le service.

La croix était portée par son ue-
veu M Henri Gaudet
Le couvoi funèbre était dirigé par

un autre neveu M. Robert Leblanc de

St-Sylvère.
les porteurs étaient MM. Josaphat

et Antonio Gaudet de cette parolsse

MM. Donat et leuri Leblanc de St

Sylvère, tous neveux de la disparue.

St-Pierre leBecquets
FUNERAILLES DE M. CLEMENT
COSSETTE DECEDE A L'AGE

DE 12 ANS

Dernièrement avaient leu en l’égll-

se paroissiale de St-Pierre les Nee

quets, les funérailles de M. Clément

Cossette, flls bien aimé de M. et

Mme Alphonse Cossette.

1 n'a pu réstsler-À la courte mals

pénible maladie qui l'a ravi aux sions,

fl vit venir da mort sang crainte et

fit générousement,
le service fut chanté par M. l’ab-

bé Napoléon Gagnon, vicaire de la pa-

roisse.
Le char funèbre était condult par

M. Camille Mailhot:
La croix tenue par M. Juclen Cos-

soll,
Leg porteurs étaient MM. Richard

C'ussette, Joseph Perreault, Roland
Lafond of Gérard Trolitier.

Firent lan quête: MM. Gérard Trot-

tier et Joseph Perreault,
Un grand nombre de parents el

d'amis assistaient an service parmi
lesquels on pouvait remarquer les pa-

rents,
M et Mme Alphonse C'osgetle, BAR

frères, MM. Norbert, Auguste, Lio

nol, Majortque ot Paul-lmlle (lossel-

te, ses socurs, Mme Oncar =Pépin

(Alice), Miles Worette et Juliette

Cogsette; son beau-frère, M. Oscar

Pépin, deux bollos-socnrs, Mmes Nor-

bert et Auguste Cossetle, ses neveux

et nièces, Léonidas, Aline, Méjeanne,
Yvonnelte, Marcel l'épin, ses oncles
et tantes: MM. Théophile, Philippe,

Rosario Fournier, sa lante Mma Jo-

saphat Nadenn, tous de Montréal; au-
tron oncles ot (antes; M. el Mme

Joffry Cosselte, M. Napoléon Cosset-

te, de St-Jean Desouhailions; Mmo À-

chille Demers, M. lector Mailhot, M.
Médlérie l'errenult; ses cousins ol
cousines, M. el Mmo Joauphal Vézi-
nn, M. et Mme lent Demers, M. et
Mme Albert Demers, Mme Maurice
Roux, M. et Mme Raoul Maflhot, M.
el Mme Maurice Muilhot, M, el Mmo
Lionel Malihot, M. Jülzéar Cossetle,
M. Antonio Mallhot, Mme Médéric
Prenette, do  &t-Jonn Denchaillons;
MM. Antonio el Hervé Fournier, de
St-Jean Deschalllons; Miles Germai-
ne ot Yvonne Demers, MM. Rdmond
et (leorges Demers, Mlle Marie De-
mors, Mile Marie Demers, Miles Bi-
bjane Germain, Monique Gondron,

Mme Arthur (lendron, M. Noel Dion,
Antonlo Dion, M. et Mme Philippe

Durand, Miles Florence et Marle-
Ango Durand, Lucien Durand, Miles
Marte-Ange, Aurore, Simonne Four-
nier, M. Aloxandre J'ournier, amis de
Gentilly.

M. Achille Maril, Miles Anita el
Murle Lafond, MM. Joseph l’épin, Fd-
mond Lafond, M. el Mme Henr! Tur-
cotter, Mme Urge] Délisle, MM. Gé-
rard ef l’atric Délisle, Marie-Joanne

Déllsle, Armand Roux, MHo Yvette
Michel of plusieurs autres personnes

de St-Pierre,
M. le Dr et Mme Albert Darris de

retour d'un voyage d'affaires à Mont-

tréal,
M. ot Mine Antonio Poisson à Gen-

tilly ctiez Mine Hoclor Poisson.
M. tlérard Lemay de Nicolet en

vacances dans sn famille, chez M.
ct Mme ledmond Lemay,
Mi Cérard Lemay doit commencer

sous peu à travailler À ln Banque de

Nicolet.
Mlle Yvonne RBeauchesne aux

Trois-Rivières en voyage d'affaires.
M. ¢f Mme Achille Jolihols en pro-

menade chez Jours parents el amis de
Victoriaville et S8t-Norbert d'Artha-

haska.
M, Antonio Polsson est allé derniè-

rement à Nicolet.
M, J-Alphonse Beauchesne de pas-

sage à Ste-Angèle,
M. Hector Mailhot eat allé visiter

sa fille, Mme Arthur Hamel, de Vie-

Loriaville,
M. et Mme Raoul Bourassa et leurs

enfants des Trois-Rivières en prome-

nade chez M. et Mme Noé Tousi-

gnant,
M. le Dr Urgel Archambault de

Mul, à St-Pierre, chez son garçon
M. Olivier Archambault, à l’occasion

de la mort de Mme J. Lemelin,
Mlle Gilberte Girouard est partie

pour aller passer quelque temps À

Montréal,
Samedi le 25, quelques religieuses

el toutes les élèves du pensionnat
sont allés à Nicolet, assister à une

séance donnée au profit du Japon.
M. Arthur ‘Hamel de Victoriaville

et agent d'Assurance des Artisans
Canadiens Français est venu donner

une soirée de vues animés.
MM Marcoux, R. Lemay, Thivier-

ge, de f&t-Jean Deschaillons à St-

Pierre, où îls sont venus rencontrer,

M. A. Hamel.
M. Louls-Joseph Fournier du Cap

de la Madeleine de passage à Bt-

Pierre.
M. et Mmt Ulric Paris de St-Jean

Deschaillons ainsi que leur fille, Mile
Christine à St-Pierre à l'occasion du
service de Mme J Lemelln.
BAPTEME:—

A M. et Mme Lucien Laroche, une
fille baptisée Marie, Louisette, Ma-

riette,
Parrain et marraine: M. et Mme

Médéric Laroche, grands-parents de

l'enfant.

x # Xx

Les femmes remplissent les
intervalles de la conversaton et
de la vie, comme ces duvets
qu'on introduit dans les casses
de porcelaine. On compte ces
duvets pour rien et tout se bri-
serait sans eux. Mme Necker.
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LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 22 MAI 1936.
 

Heure Catholique
La causerie religieuse à l’Heure

catholique du 24 mai, organisée par
le Comité des Oeuvres catholiques de
Montréal, sous le distingué patrona-
ge de S. Exc. Mgr Gauthier, sera

donnée par le R.P. Guinefoleau, de
la Compagnie de Marie. Il continue-
ra la série de leçons sur l'histoire de
l'Eglise et parlera des victimes de la
Révolution.

Cette causerie commence à bh.
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CHEZ VOTRE DEPOSITAIRE GP
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GUTTA PERCHA
ER, LIMITED      
CAeaOS RUE

précises. À 5h.20 audition de chant
religieux par la Radio-schola du
Grand Séminaire de Montréal À 5h.
45 causerie sociale par M. J.-B. Des-
rosiers, P.S.S., professeur de théo-
logie morale au Grand Séminaire de
Montréal.

 

NOS UNIVERSITÉS À LA SEMAINE
SOCIALE DES TROIS-RIVIERES

 

Parmi les conférenciers de la pro-
chaîne Semaine sociale du Canada
qui aura lieu aux Trois-Rivières, du
19 au 24 juillet on compte plusieurs
professeurs de nos trois Universités
catholiques: le R.l. Sauvé, O.M.I1.,
de l'Université d'Ottawa, M. Léo Pel-
land de l'Université Laval, MM. A-
délard Leduc, Léon Lorrain, Esdras
Minville, Maximilien Caron et Jeun
Bruchési de l'Université de Montréal.
Ou traitera à cette semaine l'impor-
tant sujyt de L'organisation profes-
sionnelle el corporative.

UN MONUMENT À LA GLOIRE DU
P. BUTEUX, S. J.

Un mouvement sérieux vient d’être
laucé pour élever à Shawinigan un
monument au premier évangélisateur
de la Mauricie, le R.P. Buteux. Ce
projet rencontre une approbation u-
nanime. 11 faut souhaiter qu’il se ré
alise au plus tôt.

LES JEUNES MINES D'OR
ACTUELLEMENT EN VEDETTE

La récente décision du gouverne-
ment fédéral d’exempter l'impôt sur
le revenu aux nouveaux producteurs
pour une période de trois années est
d'une nature des plus enccouragean-

te.

Par cette exemtion de taxe, Je gou-
vernement fera bénéficier directement
plusieurs exploitations à la veille
dentrer en production tout en produi-
sant un effet favorable sur l’industrie
minière en général. Cette décision
créera uve activité intense parmi les
jeunes exploitations aurifères rendues
à un stage de développement avancé.
Une vaste campagne de -forage au

diamant se poursuit activement sur
la propriété de BIG MASTER CONS.
GOLD MINES. On est à faire l'ana-
lyse de plusieurs échantillons de mi-
nerai extraits de la continuation de la
veine principale récemment répérée
en profondeur et d'excellent résultats
seront rendus publics prochainement,
Duns son récent rapport, M. E. K.

Fockler, géologue minier, estime les
réserves de minerai existantes au-
dessus du niveau de 350 pieds à au-
delà de 75,000 tonnes ayant une va-
leur approximative de $1,500,000,
kn face de nouvelies d un caracie-

le aussi constructif, nous n’hésitons
pas à recommander fortement j'accu-
mulation de HIG MASTER au cours
actuel d'environ 4i—43c. A ceux qui
ont eu la bonne fortune d'acheter à
des prix plus bas, suivant nos recom-
mandations, nous disons: “GARDEZ
VOS ACTIONS EN PREVISION D£
PRIX BEAUCOUP PLUS ELBVES
ET NH VOUS LAISSEZ PAS INDUI-
RE A VOUS EN DEPARTIR.”

 

Pour nos jeunes
Dans divers milieux, on commence

ù s'inquiéter de l'avenir de nos jeu-
nes. On se prend de pitié pour la jeu-
nesse campagnarde qu’on ne voudrait
pas voir arriver en ville, faire con-
currence à la jeunesse urbaine sur le
marché du travail, déjà encombré.

Il faut trouver moyen d'établir ces
jeunes, dit-on.
Mais comment?
Sur les milliers de terres abandon-

nées, proposent les uns.
Est-ce toujours possible?
N'est-ce pas plutôt impossible, dans

la généralité des cas?
Lorsqu'un cultiateur doit les trois

quarts de la valeur de sa ferme, ou
même parfois s'il n’en doit que la
moitié, dans la plupart des cas, il est
admis qu’il ne peut réussir.
En ce qui concerne les jeunes a-

griculteurs, au moins 75 pour cent

Iq eur

 
n'ont pas le capital nécessaire pour
s'acheter des fermes où ils auraient
quelque chance de succès, et leurs pa-
rents ne peuvent pas ou ‘presque pas
les aider.
Ce West pas tout, d'ailleurs, que

d'acheter une ferme, il faut. pour
celui qui commerce, ache*er des ani-
maux, des machines aratoires, des
outils, il lui faut parfois faire des ré-
parations uvrgeries aux —bâiisses,
quand i] en existe; et en plus, vivre
en attendant que la terre produise de
quoi le nourrir, le vêt!r, le chausser.
A ceux qui peuvent compter sur

une aide substantielle de la part de
leurs pareuts, le gouveruemeut don-
Nu Un octroi de $100 par année pen-
dant trois aus.

Ce n’est pas beaucoup, mals c'est
déjà quelque chose, mem: si ces
montants ne servent que pour faire
les réparations de première nécessité
aux bâtiments délabrés de cette ferme
abandonnée qu'on vient d'acheter
pour l'établissement du jeure hom-
me, marié dans Ja plupart dez cas.
Mais aux 40, 50 ou 75 autres que

les parents nc peuvent aide: et qui
vivent dans la mème paroisse?

11 reste les terres nouvelles.
Des gens prétendent que cette jeu-

nesse n'ira pas s'établir au loin.
Le sait-on réellement ?
Qu'a-t-on réellement fait dans le

passé pour démontrer à ces jeunes
les possibilités d'établissement dans
les pays nouveaux?
Nous pouvons, en toute assurance,

affirmer qu'au moins 75 pour cent de
notre jeunesse campagnarde ne coi-
naît rien de nos terres colonisables;
pas plus qu’elle ne connaît les avan-
tage qu'elle aurait d'aller s'établir
dans ces pays nouveaux.

C'est que nous n’avons jamais eu
d'organisation adéquate en harmonie
avec l’ampleur du problème de l'éta-
blissement de notre jeunesse au pays.
Finirons-nous par comprendre l'im-

portance de nous organiser pour éta-
blir TOUS nos jeunes chez nous?

J-Ernest LAFORCE.

De New-York en Alas-
ka en canot

Deux jeunes amateurs intrépides
de canot sont passés par Montréal,
hier, en route pour Nome, Alaska.

Sheldon Taylor et Geoffrey Hope,
deux employés d’une maison d'édl-
tion de New-York, ont quitté cette
dernière ville il y a deux semaines,
par le fleuve Hudson, le Lac Cham-
plain et la rivière Richelieu ils ont
rejoint le Saint-Laurent et Lachine
où ils ont établi leurs quartiers gé-
néraux au Lachine Rowing Club.
De Lachine ils se rendront à Matta-
wa par le lac Saint-Louis et la Riviè-
re Ottawa. Puls par les eaux du
lac Nipissing, de la Baie Georgien- ne, de la Baie Supérieure, du Lac
des Bois, de la rivière et du lac

LE SEUL

Fisher à toit-tourelle du Chevrolet.
beauté n'est pas tout ce qui compte dans cette

Une chose bien plus importante pour
vous est la sûrete sans égale de cette fameuse
construction d'acier monopièce du toit.
vrai que le dessin moderne demande la beauté
du toit-tourelle—mais il n'est pas moins vrai
que les données modernes de sécurité exigent
Cette forteresse de protection au-dessus de votre
tête! Or ne manquez pas d'exiger un toit-tourelle

voiture.

  

AUTO

T+ nous fait plaisir d'entendre les gens vanter
la beauté élégante des nouvelles carrosseries

ais la auto complet àbasprix.

I] est

des *genoux mécaniques.

ment au taux de 7%.

‘Sur les modeles Master de luxe
   

   

    

    

 

sur votre prochaine voiture. Et, naturellement,
cela signifie—achetez un Chevrolet, le seul

Car le Chevrolet est le
seul auto de sa classe à vous donner, non seule-
mentle toit-tourelle, mais aussiles freins hydrauli-
ques-—le moteur à soupapesen têôte—la ventilation
Fisher sans courants d'air—la glace de sécurité
dans toutes les fenêtres—et le roulement flottant

Venez faire un essai
aujourd'hui; et vérifiez vos épargnes suivant le
mode GMACtrès réduit de paiement à tempéra-

PRIX DEPUIS

*736
(Coupé à 2 places
=térie régulière)

Modèles Master de luxe
depuis $864

Livrés à l'usine, Oshawa, Ont.
taxes du gouvernement, fret ec

licence, extra,

 

   
     

   

 
VOUS LES DONNE TOUS LES SIX... FREINS HYDRAULIQUES PERFECTIONNES . . , CARROSSERIES FISHER A

. TOIT-TOURELLE... MOTEUR A SOUPAPES EN TÊTE. VENTILATION FISHER SANS COURANTS D'AIR, ,, GENOUX
MÉCANIQUES(sur les modèles Master de luxe) . . . GLACE DE SÉCURITÉ DANS TOUTES LES FENETRES

J.-C. VEZINA & FILS, vendeurs, Victoriaville

C-S86F

 

Winnipeg, les rivières Saskatchewan
et Clear Water ils atteindront la ri-
vière Athabaska et après avor tra-
versé la ligne de partage des eaux
descendront sur le Yukon par la ri-
vière du Rat ou du Porc Epic.

Les deux voyageurs voguent à la
voile quand le vent est favorable ce
qui leur permet de parcourir une
trentaine de milles par jour, en
moyenne. Leur canot pèse 80 livres
et leurs bagages environ 250 livres.
Ils espèrent gasser l'hiver de 1936
au fort Chippewan.

|  L'itineraire des jeunes canoistes a
l'été arreté par M. E.-G. Poole, du
service du tourisme du Canadien
National.

Le canot de Taylor et Pope por-
te le nom de ‘‘’Muriel’, Il est trai-
té avec les honneurs d'une embar-
cation beaucoup plus considérable et
on lui ouvre les portes des écluses.
Les deux jeunes gens se proposent
de raconter dans un livre leurs
aventures de voyage.

 

 

FEU MME ARTHUR GAGNE

 

Les parents et les nombreux amis
de Mme Arthur Gagné, née Lucie

 

Billet simple plus undixiéme
Valable en première seulement

CANADIEN

FÊTE DE LA REINE
NOUVEAUX BILLETS RÉDUITS D'ALLER ET RETOUR

Entre toutes les gares du Canada et certains endroits des Etats-Unis

Billet simple plus un tiers
Valable en wagons-lits etwagons-salon

(Supplément pourfauteuil ou couchette)

VALABLES pour aller, à partir du vendredi, 22 mal, Jusqu'à £ heures le lundi,
5 mai

RÉTOURJusqu'au demier rain, le mardi, 26 mal 1936,
ême les billets de Ain de semaine au prix d'un “BILLETOn délivrera quand m melos Jeb $finSo I

Prix réduits minimum s adultes, 50¢) enfants, 25¢.

Billets et renseignements des agents

ART",

NATIONAL

 

LES TROUBLES RENAUX
auront pour consé-
quence des maux de
tête, maux de dos,
interruptions de som-
meil, sensations d'in-
dolence durant le
jour, Dis qu'appa-
fait l'un de cesep
tômes, prenez les
Pills pour obtenir un
soulagement prompt
et sûr.
Vous vous centirez
mieux, aurez meil-
leure apparence et
votre sommeil sera
plus profond.

Rappeles-vous Je
nom

GIN PILLS
POUR LES REINS ad 
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d  VICTORIAVILLE FURNITURE, LIMITED
Victoriaville, Qué.
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MANUFAOTURIERS D'AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A
OOUCHER ET DE SALLE A MANGER EN PLAQUE DE
NOYER COMBINE DE MERISIER SOLIDE, SERVICE

A DÉJEUNER, ET ARTICLES EN FIBRE.
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Ouellet, ont eu le regret d'apprendre
sou décès. Les funérailles ont eu lieu
le 13 miai en notre église parvissiale.
Nos sympathies,

ON NE DISCUTE PAS...

On ne discute pas avec le vent, on
se contente de fermer sa fenêtre.
On ne discute pas avec le feu, on

se contente de jeter de l'eau dessus,
On ne discule pus avec la pluie, on

se conteute d'ouvrir son parapluie,
Un ne discute pas avec le poison,

on se contente de ne pas le boire,
On ne discute pas avec une compa-

gne vicieuse, on se contente de la
fuir.
Ou ne discute pas avec un mauvais

livre, on se contente de le jeter.
On ne discute pas avec son devoir,

on se contente de l'accomplir.
On ne discute pas avec l'Evangile,

on se contente de le pratiquer.

 

POISON ET REMEDE
LE JOURNAL

“Ah! s'écriait Sa Sainteté Pie X,
on ne comprend pas encore son im-
portance. Ni les fidèles nt le clergé
ne s'en occupent comme il le faudrait
Les vieillards disent quelquefois que
c'est une oeuvre nouvelle et que ja
dis on savait bien sauver des âmes
sans s'occuper de journaux.

C’est bientôt dit autrefois! autre-
fois! Mais on ne fait pas attention
qu'aureïois le poison de la mauvaise
presse n’était pas répandu el que,
par conséquent, le coutre-poison des
bons journaux n’était pas également
nécessaire. ll ne s'agit pas d'autre-
fois, Nous sommes à aujourd'hui.
Ih bien, c'est un fait qu'aujour-

d’hul le peuple chrétien est trompé,
empoisonné, perdu par les journaux
impies. En vain, vous bâtiriez des é-
glises, vous précheriez des missions,
vous fonderiez des écoles; toutes vos
bonne oeuvres, tous vos efforts se-
ralent détruit, si vous ne saviez ma-
nier en même temps l'arme défensive
et offensive do la presse chrétienue,
loyale, sincère,”

Jean des Friches,

 

M. ARTHUR LEBLANC

Les critiques musicaux de Paris
ont fort apprécié un concert spécial
donné par le jeune violoniste acadien,
Arthur Leblanc. Le programme exé-
cuté par Arthur Leblanc, dans la sal-
le de l'Ecole Normale, comprenait des
oeuvres classiques et modernes, no-
tamment une Sonate de Bach et le
Tambourin chinois, de Kreisler.
Le jeune artiste canadien fut lon-

gueinent acclamé par l'auditoire choi-
si qui emplissait la salle. M. Leblanc
étudie à Paris depuis quelques an-
nées, ayant obtenu une bourse du
gouvernement de la province de
Québec et il a obtenu sa licence en
musique de l'Ecole Normale de Mu-
sique de Paris,

 

“LE COURRIER” DE

SAINT-HYACINTHE
Dans son dernier numéro, le “Cour-

rier” de St-Hyacinthe informe ses
lecteurs et le public qu'un bloc d'ac-
tions considérable a changé de mains
et que la direction du journal est pas-
sée sons Un nouveau contrôle. M. Er-
nest-J. Chartier reste président de
la compagnie, et M. Harry Bernard,
gérant, en même temps que direc-
teur du journal. Gardant son indépen-
dance polilque, le “Courrier de St-
Hyacinhe” choisit pour l’instant d’ap-
puyer comme dans le passé le mou-
vement de l"““Union nationale” dans
la province. Il ne s'engage pas ce-
pendant pour l'avenir.
—_—

EMPEREUR D'ETHIOPIE
Rome. — Le prelier ministre Be-

nito Mussolini a annoncé à ses mil-
lions de sujets que l'Etiopie a été
placée sous “la souveraineté entière
et complète de l'Italie” et que le roi
Viotor-Emmanue] a assumé le titre
d"“Empereur d'Ethiopie”.
Le maréchal Pietro Badoglio, dont  

la campagne militaire de cinq mois
s'est terminée par la chute d'Addis-
Abéba, a été nommé vice-rol du roy-
aume conquis,

 

LE CINQUANTENAIRE DE LA
STATUE DE LA LIBERTE

New-York — On a célébré à New-
York le cinquantenaire de l’entreprise
de l'érection de la statue de la Liber-
té dans la baie. En mai 1886, des
ingénieurs de grand renom ont prédit
que le monument de 152 pieds de
hauteur serait renversé par le pre-
mier coup de vent. La statue a ré-
sisté à toutes les tempêtes pendant
cinq décades. Edifiée d'abord à Paris,  

sous la direction du sculpteur Bar-
tholdi, elle a été expédiée à New.
York dans 214 caisses énormes à bord
d'un navire français.

 

LE REMARIAGE DES DIVORCES

 

Ottaua, — Le Sénat a rejeté le bill
de M. Hughes, libéra] de l'Ile du
Prince+Edouard, à l'effet d'interdire
le remariage aux complices d'un di
vorce. Le rejet de la mesure a été
prononcé en fait lorsque, sur la mo
tion de M. Lendrum McMeans, con-
servateur de Winnipeg, elle fut ren.
voyée & six mois. Cet amendement
fut proposé eur la deuxième lecture
du bill,

 

 

 

 

 

YT

BLACKHORS,

p
é
r
e

|

 

  

Bsn

CHATEAU GRAND UNION
Damase Champagne, gérant.
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L'Heuve Littéraire |
L’Idéal du Coeur

Lorsque le coeur, cet affamé, est privé d'affection, nous
nous surprenons à soupirer: “C’est si bon d'être aimé Oui
c'est bon! C’est suprême! C’est divin! Mais il est quelque cho-
«e de souverainement délicieux aussi: c’est d'aimer! Quoique
aimer sans retour soit un supplice atroce.

Mais quelle rose est sans épine? Il n’en fleurit point ici-
pas. Cet amour que, de toute son âme on appelle, est un tour-
suent au coeur bien né, car, plus on aime, plus on souffre, souf-
france raffinée, si vous voulez, raffinement de souffrance si
vous préférez, mais souffrance qu'on désire, qu’on chérit qu'on
entretient, et dont on serait tenté de préférer Ja mort à sa perte.
C'est peu logique, convenons-en, mais que voulez-vous, chez
beaucoup d’entre nous, il faut que les larmes balancent les sou-
rires et le sourire est d'aulant plus facile quelquefois que le
coeur est torturé davantage. Qui de nous n’en a fait l'expérienice?

Bien souvent, sans même nous en douter, nous n’aimons
que pour apaiser cette soif d'aimer qui nous consume. C'est
ainsi que nous pouvons faire la grave erreur de ne chérir dans
un personnage que l’amour même qui est en lui. Inconciente
cruauté!

Mais il est un amour élevé, un amour sublime, un amour
idéalisé, 0h! un sentiment tellement supérieur, qu'on se de-
mande aveo ravissement s'il n'est pas céleste plutôt qu'humain
A coup sur, il tient de l'un et de l’autre! C'est cet amour qui de-
mande Je don de soi jusqu'à l'abandon total, jusqu'au sacrifi-
ce! Oh! celui-là, comme !l sait bien remplir un pauvre coeur
humain! Et conime on se sent meilleur de le ressentir!

Ses exigences sont lerribles, et, cependant, combien facile-
ment on y répond,si légère est la croix que l'amour aide à sup-
porter. Impossible, alors, de se contenter de ces demi-mesures,
de ces entre-deux plus ou moins balancés. C'est tout ou rien!
Brulant ou glacé! Mais point de partage, point de tiédeur, ce
serait odieux!

Toutefois joelte flamme, dont le coeur ne peut retenir le
trup-plein, en débordant illumine de ses rayons tout ce qui
nous entoure. La vie en devient si belle, si radieuse! Nous aismons Mieux, nous comprenons mieux, nous compatissons
eux surtout, et nous Louvons mortellement triste l’existen-
ce des malheureux au coeur vide ou qui ne b ‘hu-
miliantes ladeurs. | at que pour d'hu

A nombre de personnes des deux sexes, (i i
que celles-ci sont la minorilé) Dieu a donnéondire
visable, qn woeur tellement grand, tellement sensible qu'il
contiendrait et savourerait une immensité de tendresses. L'af-
fection en jaillit à flots cherchant où se répandre. Et comme
eile sait se prodiguer généreusement!

Elles sont, le dirais-je de ces âmes de choix du Divin Mat-
tre, holocaustes vivants, appelées à tant de sacrif
de crucifiants renoncements. crifices, à tant

Mais par quelle incompréhensible contradiction faut-il que
ce soit précisément sur ces coeurs frémissants, sur ces âmes
salurées d'amertume que nous, les heureux, les choyés de la
vie, nous allions appuyer notre faiblesse et notre marche hési-
tante. Kgoïsme, serions-nous tentés de dire. Que non pas, C'est
par cette défiance toute naturelle de l'enfant qui craint le ridi-
cule pour ses sentiments lrop intimes — ces sentiments que
nous ressentons si bien et que nous définissons si mal —, mais
qui se blottissent, les yeux fermés, aveo tant d'abandon et de
duuce confiance sur le coeur qui les comprend.

C’est aussi parce que, aux wmnes faibles, Dieu a mesuré les
cruix, ct elles vont d’instinct, dans la douleur, à l'âme forte, au
coeur solide, aux deux bras compatissants comme en un refu-
ge inexpugnable. ’

Et, croyons-tes c'est cetle confiance illimitée des plus fai-
bles qui est le baume, par excellence à ces âmes supérieures,
marchant, le coeur déchiré d'épines, vers un sublime idéal!

EVANGELINE.

   

L'INSTANT MUSICAL C'était un instrument admi-
ES rable qu'avaient touché les or-

LE GRAND ORGUE DU  |ganistes les plus oélèbres. Sa
TROCADERO réputation était si grande dans

le monde des musiciens que
Nous lisons dans L'Echo dejiorsque Liszt, alors dans toute

Paris; sa gloire, vint & Paris, il expri-
Chassé par les démolisseurs|ma le désir de l'entendre.

qui préparent l'Exposition in-| Pour donner satisfaction au

 

lernationale de 1987, le grand
orgue du Trocadéro, ce chel-
d'oeuvre de Cavaille-Coll, a été
démonté et ses 2,000 tuyaux
ont été entreposés dans une é-
vole où, désormais, sans Voix,
il attend le jugement dernier
et l'heune de sa résurrection.

de Dents et d'Oreilles,
Rhumes,LaGrippe,

Névraléies-Rhumatisme,
ouleurs

 

 

 

   

  

  
:PLAISI
- JOURNALIER

On w'étonne que l'appétit ne se
fatigue jamais des flocons de maïs
Kellogg's Corn Flakes. Toujours
croquants et savoureux, ils peuvent
être servis tous les jours de la
semaine. Régalez-vous des Kellogg,
avec du lait ou de la crème, au

déjeuner, au lunch, au réveillon.
Ils sont énergétiques et facilement
digérés.

Rien ne remplaceles

Hebloggs
CORN FLAKES

célèbre musicien, on alla cher-
cher, chez lui, un jeune orga-
niste qui venait d'être nommé
a Saint-Sulpioe et qui était dé-

Jà considéré comme ljun des

plus grands. Ge jeune organis-
te élait M. Charles-Marie Wi-
dor, Lorsqu'il apprit qu'ilallait
avoir le bonheur de voir Liszt,
11 courut au ‘lrocadéro, et là,
pendant toute une matinée, il
joua pour le maître. Et lors-
qu'il fallut quitter le bulfet,
Liszt, voulant remencier le jeu-
ne musicien, jui dit:

—Vous venez de me faire
une immense joie. Que puis-je
à mon tour faire pour vous re-
mercier? 4

EtM. Widor, ému, lui répon-

dit: us a

—Qe que vous pouvez faire,
maître, pour me faire plaisir?

Mais, me faire entendre le plus

grand musicien de ce siècle.
Liszt accepta avec celtesim-

plicité charmante qui étail la

sienne. Et le lendemain il re-

cevait M. Widor dans l'appar-

tement de la rue du Mail, où il

était l'hôte de Mme Erard. Ce

jour-là, et presque fous les a-

près-midi pendant le séjour

qu’il fit à Paris, Liszt joua, au

piano, pour M. Charles Widor.

—I] jouait, nous disait un

jour M. Widor, non pas avec

cette rapidité des virtuoses

modernes, mais lentement ne

sens génial de la musique.

"Legrand orgue du Trocadé-

ro qui avait enchanté Liszt et

qu'avaient joué Franck Saint-

Saëns, Guilmant, Dupré, Bon-

net et combien d'autres vélè-

bres organistes, s'st fu — pour

longtemps, pour très long-

temps. a

Bien que l'ont ait pris d'infi-

nies précautions pour ‘ê dé-

monter, que l’on se soit adres-

sé à l'un desplus célèbres spé-

cialistes pour affectuer cette

Jourde tâche, que l’on ait char:

gé les meilleurs organistes de

surveiller les travaux, on peu

 

de cuir noir

Louiseville, Plessisville,

Coll.

instrument comparable

doit être entendu.
Celui que l'on

ses morceaux

Le Nouveau C.C.M. “
Modèle aérodynamique qui est célèbre par son dessin, son fini et sa qua-
lité de roulement facile. Sa flexibilité assure le confort sur la route. Fini
de luxe ivoire et noir et selle ultra-confortable recouverte
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\ RUE NOTRE-DAME,

près certain que nous n'enten-
drons plus jamais le merveil-
leux instrument de Cavaillé-

Un grand orgue n'est pas un
aux

autres. Il n'existe pas deux or-
gues qui se ressemblent, Cha-
oun est construit spécialement
pour la salle ou l’église où il

reconstruira
avec ses pidoes détachées, avec

rassemblés,
ourra encore avoir deux mil-
e tuyaux, soixante-cinq jeux,
quatre claviers, mais ou bien

  .vues
Un modèle

pour les livraisons.

poids additionnel,

$55.00

    
OMPAGNI|

LEGARE

VICTORIAVILLE,

Québec (3 magasins), Charny, Drummondville, Hull, Jonquière, Lévis,
Rivière-du-Loup,

Trois-Rivières, Victoriaville, Hébertville, La Tuque, Roberval, Montréal
(8 magasins), Bagoiville, Chicoutimi, Granby, Joliette, Lac Mégantio, Lo-
refteville, Mont-Laurier, Rimouski, Baie St-Paul, Thetford-les-Mines, Val-
leytield, Grand’'Mére, La Malbaie, Mont-Joli,

et une chaine de plus de 1000 agents dans la province.

Shawinigan-Falls,

il ne conviendra plus à l'a-
coustique de la salle où on
I'inslallera, ou bien il sera au-
tre chose, Et il ne sera plus nl
conçu ni accurdé roc fac-
leur de génic qu'était Cavaillé-
oll.
On comprend le sentiment

qui poussa M. Marcel Dupré à
aller jouer une dernière fois
dans la grande salle à jamais
déserte du Trocadéro, le “can-
labile” de César Franck, ce
“cantabilo” que Franck avail
joué lui-même en 1878, pour
‘inauguration de l'orgue et du
Palais. 
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GRADS
PRÉFÉRÉES POUR LEUR DOUCE Ç

LO.GROTHE, LIMITÉE UNE MAISON INDÉPENDANTE DE CHEZ-NOUS  
 

 

Un bon “coup”
de cette riche et
savoureuse bière
vous satisfera
délicieusement.  tout craindre et il est à peu

      
 

FLYTE”
$45.00

‘Modèle Livraison’
fabriqué spécialement

Très pratique

pour faire les commissions, ce mo-

dèle a la force supplémentaire re-

quise à l'avant pour supporter un

Fini noir avec

rayures dorées, parties brillantes en

métal chromé. Panier compris...

St-Jérôme,

Notre Assortiment est Complet
“Légaré-Ranger” : — Blcycle fabriqué spécialement pour l'organisation Légaré, fini

marron, roulement souple et facile, frein prompt et sûr.
Il vous donnera plusieurs années de service

C.C.M. ‘’Garçonnets’’.

C.C.M. ‘‘Fillettes’’.

C.C.M. "Boy Scout".

II est doux d'entendre à
l'heure de la mort le premier
chant qui a bercé notre enfan-
ce. Pn.

SUS AUX PREMIERES
MOUCILES

Une inouche tude maintenant
signifie des milliers de mouches
de Moins pendant l'été pro-
chain, Tuez toute mouclg que
vous voyez. Ne croyez pas
qu’elles sont morles quand
vous les voyez couchées sur
les planchers ou sur le souil
des fenêtres. Elles peuvent re-
vivre, Pour éviler orela brûlez
leurs corps. Une seule mouche
au printemps peut devenir la
mère de myriades de muuches
en automne. Tuez la mouchs
du printemps!

 

TONIQUE DE PRINTEMPS

Le meilleur tonique de prin-
temps est l'air frais eb il esi
impossible d'en prendre (rop.
Restez dehors aussi longlenips
que vous pouvez el respirez
profondément le meilleur toni-
que de printemps. 11 est très
agréable à prendre el il ne
coûte rien.

UNE MINUTE

Un Juif adressait un jour à
Jéhovah cette prière:
—Seigneur, que sont pour

vous cent mille ans?
—Pas plus qu'une minute,
—Bt, Seigneur, que sont

pour vous 100,000 francs?
—Un centime, pas plus.
—Oh! Seigneur, donnez-moi

un centime?
—Bien, dit Jéhovah, mais at-

tendez une minute. -

MOT DE FRANCOIS ler

Charles-Quint, traversant la
France pour aller châtier les
Gantois. fut reçu magnifique-
ment par François 1er qui alla
audevant de lui jusqu'à Or-
léans. Un jour que ces deux
monarques se promenaient en-
semble, un prêtre qui portait
le Saint-Sacrement vint à pas-
ser. L'empereur, surpris de ne
voir personne à la suite du roi
des rois dit au monarque fran-
cais qu’en Espagne, {ont le
monde escortait Je Saint-Sa-
crement”. — Je le crois, dit
François fer. Vous avez dans le
pays des Maures et des Juifs.
qui sont ses grands ennemis:
vous êtes obligés de l'acecmpa-
gner quand il sor(; mais com-
me le Saint Sacrement est ici sans ennemis, ‘1 sort seul.”

blème officiel est fixé sur le cadre.
équipement sont de qualité supérieure. .

 

Voyez Les Nouveaux ‘COM
CHEZ LEGARE

Fournissez à votre garçon ou à votre fillette le moyen de se développer au grand
air par un exercice reconnu comme un des meilleurs tout en accédant au désir
le plus cher d'un enfant de son âge ; ‘Posséder un bicycle”.

$5.00 Comptant Suffit

 
Un bicycle falt pour les Jeunes, plus facile à pédaler que

les modèles ordinalres, il est fait avec lesmêmes matières premières
que pour les modèles adultes PTE TEEN TETEEN

Modèle très populaire pour les fillettes, grâce à ses llgnes gra-
cleuses, son confort et son roulement facile.
toutes les partles brillantes en métal chromé

Modèle accepté par l'Association des Boys Scouts.
Sa fabrication, son fir

UNE COMPAGNIE

NORTH

PTisaai settee

Ce super van a das cu 0e   
$28.50

$29.95

L'em-

MUTUELLE

Sollde commu

le Continent

AMERICAN
G. LACOURSE

Gérant de District, Victoriaville. LIFE
TOUS LES PROFITS AUX ASSURES

 

 

BANNISSEZ
le CAFARD des JOURS de LAVAGE

 

Le lavage du lundi n’a pas

de terreurs pourcelles qui

possèdent une machine à

laver électrique General

Electric; elles peuvent

vaquer aux mille et un

soins de la maison ou se

reposer pendant ‘que le

lavage se fait automati-

quement. Pour moins de

deux sous votre linge sera

lavé blanc comme neige et

la machine à laver General

Electric le fera durer plus

longtemps.

    
en

Prix

874-50 montant

Termes de paiementfaciles

Une machine à laver General Electric vous donnera

de longues années de service parfait et représentera

la meilleure valeur pour l’argent investi.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
SS
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OONSTRUOTEUR 3 Ÿ AVOCAT 3
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+3| Dr H. Chatillon
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B. A. L.O.D. D.O.D.

En face de l'hôte] de ville

Nicolet, P. Q.
J-Altred Gaudet
 

 

 

 

 
 

 

 

A.D.B.A.
RUE NOTRE-DAMB

TEL. 169 Architecte,

NICOLET,

Paul.-A. TrahanBS. LLB, ’ CP. 74 CP, 118

+++++4144004004
Avocat — Barrister $

Nicolet, P. Q. 1oolet, Q Dr Geo. Smith
| ex-interne

des hôpitaux de Québec et de

Armand Proulx Sudbury
Médecine générale

rue Notre-Dame

AVOCAT

Rue Notre-Dame,

NICOLET, P. Q.

péreSSP

GCeert

TEL: 15564 Satisfaction
Service Prompt

Napol. Provencher
Contracteur-Plombier
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Casier postal 233

J-Arthur Désilets
B.A, LLB.

Notaire

 
Installation de chauffage à
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.
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J.-À. Simard
NOTAIRE

ST-WENCESLAS,

Co, Nicolet,

Prêts Hypothécaires

Assurances, Feu, Accidents et

Automobiles, Formation de

Société, Buccesslons.

HA

Rue Plessis, Nicolet, P. Q.

 

 

Tél. 188

Gérard Boyer

— Casier P. 180

Notaire

Greffe: J. C. H. Laflamme

Rue Notre-Dame, — .Nicolet.    
 

TELRPHONRE 81

DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY,
Bx-Btudiant de l'Université de Parts

SPEOIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.

Chirurgien à l'hôpital du Chriet-Rel de Nieoiet

RUB NOTRE-DAMR, cats WNICOLPF, P. Q.

 

 

TRLEPHONB 170
DOCTEUR PAUL-MARC ST-PIERRE

MEDECIN-CHIRURGIEN
SU Ex-chirurgien-assistant à l'Hôtel-Dieu de Montréal.

Er-assistant professeur d'Anatomie à l'Université de Montréal.
Chirurgien à l'Hôpital du Christ-Roi de Nicolet.

RUN BRASSARD, —0 NIOOLET, P. Q.
 

 

La Compagnie de Tricot de Nicolet
Nicolet Knitting Company

H.-N. BIRON, Prop.

RUE NOTRE-DAME NICOLET, P. Q.  
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Arthur Martin ;
Gérant de 3

CONSOLIDATED OPTICAL CO. LTD $
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Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,

Téléphone: Bell Nicolet 104
Local

Bureau et Entrepots
Ave S.-Raphaël

Adresse Télégraphique
Aston Jonction
Code Dowlings

4e Edition

Alexandre Gaudet, M.P.P.
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

Etablie en 1803. ASTON JCT. P. Q.

 
 

 

ROLLAND LEMIRE
GARAGE

SPECIALITE: Peinturage d'automobile, Distri-
buteur autorisé pour Ford: passager, camion.

L'émail Laque Moderne pour ROXO

NICOLEle fini d'automobile

   

   

  

 

 

HOTEL LEFEBVRE
(HOTEL MODERNE)

En face du Couvent des Rév. Soeurs de l'Assomption
Service de taxis à tous Service régulier à

les trains. Ste-Angèle.
Départ: 8hrs a,m. — 12hrs p.m. — 2hrs p.m.

 

 
 

du Cap de la Madeleine, en
chez M.

niers.

des Chaillons en
Mme Vve Dr J.-Z. Beaumier,

Daveluyville
——

CONSTRUCTION
M. Edouard Ouellet fait actuelle-

ment d'importants travaux d'agran-
dissement et d'amélioration à sa ma-
nufacture de meubles à Daveluyville.
Le nombre d'employés sera considé-
rablement augmenté dans un avenir
rapproché et sera porté à une soixan-
taine d'hommesL'industrie de M.
Ouellet est en boune voie de prospé-
rité, grâce à une bonne administra-
tion, et nous lui souhaitons beaucoup
de succes.
ELECTRICITE
Le conseil de notre municipalité

du village de Daveluyville étudie ac-
tuellement un projet important en ce
qui concerne un contrat à passer a-
vec la Shawinigan Water ant Power
Co., aux fins de pourvoir les contri-
buables de cette municipalité d'un
service électrique. M. Parenteau, gé-
tant local de la compagnie, à Victo-
riaville, ainsi que M. Roux, employé
de cette même compagnie, étaient de
passage au commencement de la se-
maine chez M. Maurice Plourde, se-
crétaire-trésorier, pour l'étude de cet-

AVOCAT _ -te question.
Réunion

: récemment une réunionNICOLET David D hai ami Chezshez Mi. Emile Trottier, Eavl es ales d'amis chez ML mile Trottier, P-
taient présents: M. et Mme Iomile
Trottier, M. et Mme Welly Houle,
Mme Vve Hector Houle, Mlles Blan-
che, Magella et Lucille Trottier,
Milles Lilianne Houle, M.-Auna Plour-
de, Germaine, Gertrude et Stella Ma-
heu, Hortense et Simone Bergeron,
Yvonne Lamy, M.Ange Leblanc, MM.
Rosaire et Joseph Leblanc Adalbert
Poirier, Maurice Cormier, M. Mor-
rissette, Roger et Faida Lamy, Eddy
et Raymond Plourde, Paul et Emile
Savard, Romain, Henri et Roger Ber-
geron, Josaphat Lariviere, Gérard
et Rosario Lambert, Donat Laquerre,
Raoul et Albert Crochetière, Hervé
et Lauréat Trottier, Rémi et Alfred
Soucy, Sylvio Morin et Léo Blais.
Tous se séparérent à une heure a-
vancée en apportant un agréable sou-
venir de cette belle soirée.
Notes sociales
M. et Mme Dr Maurice Bourgeois,

visite
Omer Dunn ces jours der-

M. et Mme Dr Lemay de St-Jean
promenade chez

M. Nazaire Plourde et Mlle Yvon-
ne Bergeron, sont revenus d’une pro-
menade à St-Samuel de Horton, chez
M. Joseph Bergeron.
M. Chabot, assistant de M.D. For-

tin, agronome du comté d'Arthabas-
ka, de passage & Daveluyville par af-
faires chez M. Maurice Plourde.
M. Armand Beaudet est revenu de

Ste-Sophie où il était allé travailler
durant quelque temps.

Ste-Perpétue
Récemment est décédée Mme Ar-

thur Grondin, née Bourgeois, décedée
à St-Zéphirin de Courval, Elle était la
soeur de Mme Horace Béliveau, de
la paroisse.

Mme Hector Fleurent, née Marie-
Blanche Beauchemin, est retenue à
l'hôpital Ste-Croix de Drummondville
depuis environ deux mois.
est grave.

Son état

Mme Armand Girard est revenue
de l'Hôpital du Christ-Roi de Nico-
let, Nous lui souhaitons un prompt ré
tablissement. .
M. Oscar Coté et sa famille sont

les nouveaux locataires de M. Esdras
Leclerc du village.
M. et Mme Paul Côté, née Jean-

nette Lafond, nouveaux mariés, de
Nicolet demeurent sur leur nouvelle
propriété appartenant autrefois à M.
Oscar Côté.
M. et Mme Lucien Lemire de Nico-

let sont arrivés sur leur nouvelle pro-
priété située dans le rang Ste-Marie.
M. Zéphirin Laplante, de la station

& pris à ferme de Mme Hormisdas
Auger, des Etats-Unis. Cette ferme
est située à quelques arpents de la
terre de M. Laplante.
M. Lorenzo Jutras a pris à ferme

la terre de Mme Paul Roy, située
dans le rang St-Joseph à quelques

arpents du village.
M, et Mme Stevens Proulx nous ont

quittés avec leur famille pour demeu-
rer à Notreÿbame du Bon Conseil
sur leur nouvelle propriété.
M. Albert Leclerc, père de famille

et M. Bernard Proulx, colons, nous
ont quittés pour aller demeurer en
Abitibi dans le ‘canton Varsan.
Adieu au monde

Mlle Simone Vincent, fille de M.
et Mme Majorique Vincent, née An-
géline Proulx, vient de dire adieu à
ses parents pour se consacrer à la
vie religieuse chez les RR. SS. Grl-
ses de l'Hôtel-Dieu de Nicolet. Nous
lui souhaitons persévérance dans sa
nouvelle vocation.
M. et Mme iNoel Côté, sont allés à

Nicolet par affaires, ils ont aussi vi-
sité M, Noel Côté, marchand, M. et
Mme Iudger Côté, Révérende Soeur
St-Renoit des SS. Grises, M. Norbert
Duguay, du Séminaire de Nicolet, M.
et Mme Lucien Allard, tous de Ni-
colet, M. et Mme Philippe Cloutier
de Ste-Monique.
M. Hormisdas Biron, M. et Mme

Bruno Biron, MM. Albert et Elphège
Biron, M. et Mme Elphège Jutras
sont allés à Nicolet visiter Soeur Bi-
ron, (Abertine) de l'Hôtel-Dieu de
Nicolet avant son départ pour la mis-
sion d'’Amos, Abitibi.

Mlle Elisabeth Lampron, de Nico-
let-Sud, chez sa soeur Mme Lucien
Bergeron,

FORMATION DU CARAC-
TERE DE L'ENFANT

XIV
L'ESPRIT D'INITIATIVE

Comme prolongement du Congrès

Codpladsdelapplaploipdiadadpdpdpsipiiadsdpiipioddy

Salon de Modes :
Madame Allard désire attirer 4

l'attention de sa clientèle sur %
son assortiment, toujours nou- $
veau, de chapeaux dernier sty- Ÿ
le, dernière mode. Il y en a
pour tous les goûts et à la por-

% té de toutes les bourses.

 

 

Elle tient aussi en magasin
de très jolies robes de maison
et de sorties: légères, élégan-
tes et de teintes variées.

Mme ALLARD,
Coin Panet & Plessis Nicolet.
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UNE VISITE EST SOLICITEE :
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plus fort rendement possible, au dou-

SOUMISSIONS POUR DU CHARBON

ET DU COKE

DES soumissions cachetées, adressées

au soussigné et endossées: ‘’Soumissions

pour charbon” seront reçues jusqu'à
midi (heure avancée), le lundi 8 Juin

1936, pour la fourniture du charbon et

du coke aux édifices du Dominion dans

toute la province de Québec,

On peut se procurer des devis et des

formules de soumissions en s'adressant

à l'acheteur du ministère des Travaux

publics, Ottawa; au commis des Tra-
vaux, 150 rue Saint-Paul Ouest, Mont-

réal: au surintendant, 150 rue Saint-

Paul Ouest, Montréal, et au commis des

Travaux, édifice de la Douane, Québec.
Les soumissions qui ne seront pas fai-

tes sur les formules fournies par le mi-
nistère, conformément aux conditions, et
devis ministériels, ne seront pas étu-
dices,
Le ministère se réserve le droit d’est-

ger de l'adjudicataire un dépôt ne dé-
passant pas 10 pour cent du montant de
la soumission, afin d'assurer de bonne
exécution du contrat,

Par ordre
J.-M. SOMERVILLE,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics

Ottawa, le 11 mai 1936.
PTE

d'Education Familiale de Bruxelles,
auquel Mademoiselle Jeanne Talbot
a assisté, l'été dernier, à titre de dé-
léguée officielle ‘le l'A.S.C., la sec
tion féminine avait entrepris, dès
septembre 1935, une grande campa-
gne d'éducation fumiliale pas Ja pres-
se et la radio.
Le but des organisatrices était de

vulgariser les meilleures méthodes
d'éducation, en vue de la forraation
du caractère de l'enfant «ans la fa-
mille.
Les cercles d’étude de l'A.C.J.F.

C., chargés de la section de /propa-
gande par la presse, ont déjà publié,
dans les grands quotidiens et dans
plusieurs journaux locaux, plns de
douze études, tris. au point, sur “le
sens du devoir”, “le sens des respon-
sabilités”, “l'éducation de la volon-
té”, ‘“l’esprit de conciliation’, ete,
ete, La dernière de ces études con-
cerne l'“esprit d'initiative”. Elle se
présente un peu comme le complé-
ment obligé de toutes les autres.
En effet, à quoi serviront, comme

rayonnement social, le sens du de-
voir, la bonté du coeur, l’esprit de
conciliation, la maîtrise da soi, l'op-
timisme, ete., si toutes ces belles
qualités restent en puissance faute
d'initiative pour les exploiter au
maximum, pour mettre en Inouve-
ment leur jeu pariois compliqué, en-
fin, pour faire donner à chacune de
ces sources, productives en soi, le

 

ble puint de vue objertif et subjec-
tie?

1. — Qu'est-ce donc que l'initia-
tive? 2 — Faut-il croire à l'influence
de l’eaprit d’initlative sur la valeur
morale et professionnelle des indi-
vidus? — 3, — Nécessité de dévelop-
per l'initiative personnelle dès le dé-
but du travail de formation du carac-
tère. — 4, — Méthode pratique à
employer pour former des hommes et
des femmes d'initiative.

Larousse Parle de l'initiative com-
me d'une ‘‘faculté spéciale de pren-
dre spontanément la décision néces-
saire et de l’exécuter le premier”.
Le dictionnaire a la précaution d’a-
jouter, en exemple: “Avoir de l’ini-
tiative est une qualité essentielle
pour un chef militaire.”

Est-il besoin de souligner que, à
notre époque et dans les conditions
religieuses, morales, sociales, politi-
ques où économiques où nous vivons,
l'initiative est nécessaire a qui veut
devenir un chef au vrai sens du
mot, dans n'importe quelle sphère
d'activité. Et Dieu sait s'il en faut...
s’il en faudrait des CHEFS!
Voyons donc un peu quelle peut

être l'influence de d'initiative sur la
valeur .morale ct professionnelle des

individus.
Nous connaissons tous de ces per-

sonnes à l'intelligence vraiment su-
périeure, à l'esprit cultivé, possédant
une variété presqu’illimitée de con-
naissances utiles, acquises par l’étu-
de méthodique et persévérante; des
personnes au tempérament parfaite-
ment équilibré. capables de fournir
un travail intellectuel] ou matériel in-
tense, et qui, pourtant, n'arrivent ja.
mais à émerger de la masse... Que
leur manque-t-il done? — Tout ce
capital est immobilisé par l'absence
totale d'initiative! Elles n'ont pas la
décision prompte et adéquate, qui ca-
ractérise les véritables chefs; inca-
pables d'extérinriser leurs connais-
sances dans nn but de rayonnement
social et apostolique, leur Influence
est nulle, ou à peu près.

Alors que d'autres, au contraire,
moins bien doués du côté intellec-
tuel, mais possédant un esprit droit,
un jugement sûr, de la maîtrise de
sol, le coup d'ori] vif, de la souplesse
de caractère s'ulliant à une volonté
ferme, mais non entêtée, font des
chefs magnifiques, mais trop rares,

hélas!
La multiplicité et la classification

des oeuvres sociales catholiques exi-
gent pourtant, de nos jours, des qua-
dités d’entraîneurs chez des enfants
de 10 ou 12 ans; i.e., scouts, guides,
corps de cadets, ligues de jeunes
croisés, etc.

Qui donc préparera les futurs é-
claireurs et les futures chef-taines?
... Qui formera les commandants à
la voix flâtée mals au mâle courage;
les chefs d'équipes, les présidentea
de cercles d'étude, les gardiens et
gardiennes bénévoles des colonies de
vacances, tous les vaillants propa-
gandistes des oeuvres sociales?....
Vous le éducateurs, vous les parents
chrétiens, vous, surtout, les mères
chrétiennes.
Vous voyez déjà, n'est-ce pas, l’im-

portance qu’il y a de commencer à
développer l'initiative chez les très
jeunes enfants, développement qui
marche de pair avec la formation
générale du caractère.
Pour former son esprit d'initiative,

il convient de laisser à l'enfant une
certaine liberté de parler et d'agir,
quitte à exercer une surveillance dis-
crète qui permette de rectifier, au
bon moment, les idées ou les actes.
Tel enfant, par exemple, n& possède-
t-il qu’une capacité très minime d’i-
nitiative, si on lui impose un régime
de surveillance permanente, de vie
réglée, de promenades préparées d'a-
vance, etc., régime qui ne lui laisse
pas une seule minute où 11 ait à
prendre la plus légère décision, la
plus riodeste initiative, il n’y aura
pas lieu de s'étonner, plus tard, qu'il
n’ait pas appris à se gouverner lul-
même, à diriger ses propres affaires,
et ensuite, gouverner les autres avec
équité et savoir-faire.
Les qualités du caractère: volonté,

persévérance, initiative, etc, ne sont
pas filles de raisonnements abstraits
et ne s'apprennent jamais dans les
livres. Elles ne sont fixes que lors-

tudes échappant entièrement à la

sphère du raisonnement. Ce n’est pus

par le raisonnement, mais le plus sou-

vent a l’encontre de ses suggestions,

qu'on expose sa vie avec héroïsme ou

qu'on se dévoue i de noble causes.

Bernadette DUMONT,

Cercle “Magdeleine de Verchères”

de L’A. C. J. F. C.

 

LES HOTELS D'ETE DU
; CANADIEN NATIONAL

 

M. Joseph Van Wyck, directeur

du service des hôtels du Canadien

National annonce l'ouverture de

Jasper Park Lodge, du 15 juin au

16 septembre. M:naki Lodge, sur le

Lac des Bois, sera ouvert du 25

juin au 31 août, Nipigon Lodge,

rendez-vous des pêcheurs de truites

géantes, du 15 juin au 15 septem-

bre, Pictou Lodge, en Nouvelle-E-

cosse, du 29 juin au 7 septembre.

Dans le parc National Jasper se-

ront ouverts, du ler juillet au 831

août, des chalets pour les pêcheurs

qui sont attirés par les belles trui-

tes des lacs Medecine et Maligne.
On s'attend cette année à un in-

flux de touristes dans les Rocheuses
et en particulier à Jasper Park

Lodge.

Des abeilles en voyage
Le fourgon des messageries du

réseau Canadien National-Ruthland,
est arrivé a la gare Bonaventure,
venant de New-York, avec plus de
200 ruches d'abeilles italiennes et
allemandes. La plipart des ruches
étaient destinées à un apiculteur de
St-Hyacinthe et le reste à des ama-
teurs de la Province de Québec, Cha-
que ruche portait une étiquette ex-
pliquant les soins à donner en cours
de route. Ces explications ont dû
être suivies À la lettre car les abell-
les étaient fort en train à en juger
par leur bourdonnement,

Plusieurs abeilles ont fait le voya-
ge en dehors de leur ruche native,
retenues seulement par la présence
de la reine enfermée dans un com-
partiment spécial de la ruche.

Ces abeilles vienennt de Jesyp,
Georgie.
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us MEILLEURES MARQUES
PEINTURE DOMESTIQUE PRÉPARÉE

Les marques suivantes de peinture au
blanc de plomb de la meilleure qualité
sont À présent réduites 2 $3,75 le gal.
lon, Leur qualité renommée demeure
la même, Pourquoirisquerl'emploi de
peintures d'une qualité douteuse quand
vous pouvez obtenir la protection et
l'embellissement assurés par ces mage
ques éprouvées À l'usage, À ce prix   

 
populaire? L'une ou l'autre vous as-
surera un travail d’embellissement res
marquable et durable en même temps
qu'une réelle économie,

Il y a un magasin qui les vend ‘dans
votre voisinage.

MARTIN-SENOUR

SHERWIN-WILLIAMS

CANADA PAINT
G 36.57

S 1
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nca, ontTam.  que — héréditaires ou acquises —

elles &e trouvent devenues des habi-

 

  

  

   

  

  

  

 

  

        

 
… DONNE AU VINOLD NIAGARA‘SA

FORCE
TOUT EN LUI CONSERVANTSA SAVEUR

Faites du vin “OLD NIAGARA” votre vin
habituel. Vous constaterez bientôt que
vous êtes plus alerte, plus dispos, heureux
d’un renouveau devitalité.

Le vin au brandy “OLD NIAGARA” rallie
tousles suffrages parce qu’il répond à nos
goûtsetànos préférences, grâce à sa formule
très complète et parfaitement équilibrée.

Une alliance de vin riche et velouté, sélec-
tionné des côteaux ensoleillés de Niagara,et
de vieux brandy, parfaitement vieillis en
ûts, tel est IYNIAGARA™ le vin au brandy ‘OLD

‘ Aussi bon au palais qu'à l’estomac. Celui
dont vous ferez vos délices . . .

Faîtes-en l'expérience.

AU BIEN-ÊTRE ET AU
RÉCONFORT QUE PROCURE
LE BON VIN EST AJOUTÉE
TOUTE LA FORCE VIVI-

FIANTE DU BRANDY.

EN VENTE

&S0/
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73INf CANADIAN WINERIES,

) LIMITED
TYPE Ari Niagara Falls, Ontario

  Etablissements à STAMFORD
TORONTO - ST. CATHARINES
OAKVILLE - LEWISTON, N.Y.

TYPE SHERRY
LIAL TYTa    
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